
DIMANCHE 2 MAI igor* 

DECLARATION DES ACCIDENTS DU TRA
VAIL. — Il est rappelé aux intéressés que les 
déclarations des accidents du travail doivent être 
déposées au Bureau des Accidents, me de Tour
nai, numéro 13. 

U N I C N U T I DE QUATRE, METRES. - M. 
Fernand Philipperon, 27 ans, rue du Mont-à-Leux, 
471, à Wattrelos, homme de peine aux Magasins 
Généraux, rue de Roubaix 38, grimpait sur une 
pile de balles de laine. Il gl issa et tomba d'une 
hauteur de quatre à cinq mitres. Dans sa chute 
il se fit des contusions violentes, à la cuisse droite. 
Il a reçu les soins de M. le docteur Aerts et devra 
subir un repos d'environ trois semaines. 

PHARMACIENS DE GARDE pour le dimanche 2 
mai, à partir de midi : MM. Claeya, 4, place Notre-
Dame; Boyavel, 8, place Charles-Bouteel; Courtin, 2, 
rue des Cachera ; GratenoU, 227. rue de Dunkarque : 
Declercq, 164, rue de Menin. 

ACCIOHNTS DU TRAVAIL. - TJn homme de pei-
5» «e» entrepôt» et magasins généraux de Parii, M. 
Victor Savary, 31 a u , rue du Fontenoy, 8, à Roubaix, 
en portant un aac d'engrais, s'est fait une déchirure 
musculaire a la région lombaire. Docteur Delattre ;v20 
jours de repos. 

— Au peignage de MM. Achille et Pierre Pollet, 
rue de Dunkerque, un laveur, M. Léon Delpelohen, 
25 ans, rue Saint-Pierre, 47, a été blessé à l'auriculaire 
droit par un chardon. Docteur Decherf; 10 jours de 
repos. 

. POPULATION ETRANGERE. — Pendent la pé
riode du 26 avril au 1er mai inclus, douze hommes, six 
femmes et quatre enfanta de nationalité étrangère ont 

> déclaré faire élection de domicile à Tourcoing. Par 
contre, huit hommes, sept femmes et cinq enfants étran
gers ont quitté la ville. 

NALLUIN 

La IIe fête fédérale des accordéonistes 
C'est aujourd'hui dimanche e t demain lundi , qu'aura 

l ieu, dans le quartier d e l'Abattoir, à J l a l l u i n . la I I ' 
fét» Fédérale des sociétés d Accordéonistes du N o r d e t 
d u Pas-de-Calais . Malgré le mauvaia»temps que nous 
subissons depuis quelques jours , les organisateurs ne 
désespèrent pas d'être favorisés par le soleil e t ils es
pèrent, grâce aux concours qu'on leur prête de tonte 
part, q u e la fête de dimanche sera l'une des plus bril
lantes que l 'on a i t vue à HaJlura. D ail leurs, dans le 
quart ier de l'Atajcttorr las derniers préparatifs sont 
ri m i s é » ac t ivement , e t en fs i t d e décoration les rues 
e t d e s maisons , l e s nombreux étrangers qui s e rendront 
à ce t t e fête , auront à admirer de véritables mervei l 
les. U n certain nombre de forains, profitant de l'occa
s ion, s e sont installés dans le hameau; il y a enir'au-
tres un manège de chevaux de bois , un cinéma '.o-
graphe, des bellanooires, une salle de bal. Le théâtre 
Caron. qui s'est créé dans la région une certaine ré 
pntat ion , s'y e s t également établi . On le vo i t , les goûts 
les p lus divers trouveront à se satisfaire à la fête de 
l'Abattoir. 

Le Comité invi te instamment les habitant" à orner, 

rvoiser e t i l luminer leurs -demenres. La retraite se fera 
1 heure le dimanche e t à minui t le lundi. 

MOUVAUX 
L U FUNÉRAILLES DC M. LOUIS FOUQUKTTB, pré

sident de la Société de secours mutuels Salnt-Oeimain. 
décédé dans les circonstances que ni>us avons relatées, 
ont eu lieu, samedi matin, à neuf tioures et demie, en 
l'église S t -Ormaln . Au cimetière. M Oallols-VerhnigRe, 
conseiller munk-tpal et trésorier de la dite société, a 
rappelé la vie du défunt, qui s était dévoué pour assurer 
le développement de la société de secours mutuels. 

N E U V I L L E - E N - F E R R A I N 
C M P R O C E S S I O N E T TJN C O N C E R T . — Au

jourd'hui 2 niai, la Musique municipale , après avoir 
assisté à la procession annuelle en l'honneur de Saint-
Quirin, patron de la paroisse, se Tendra au < Laby
rinthe >, dans les jardins de M. Mnllie, y faire l'ou
verture d e s concerts d'été. Elle y exécutera, sous l'ha
bile direction de son chef dist ingué, M. M.iquet, les 
meilleurs morceaux de son répertoire-

Nul doute que cet te première audition n'inaugure 
d'une façon toute brillante la saison d'été de 1909. 

L I N S E L L E 8 
M. L ' A B B E A U G U S T I N M A R E S C A U X , profes

seur au collège de Tourcoing, l'apôtre zélé de 1 a uvre 
des Jardins ouvriers, vient d'avoir la douleur de per
dre sa mère, Mme veuve Marcscaux, née Sophie De-
l.innoy, décédé» à Linsellee, dans sa 81" année, après 
une longue e t pénible msladie. 

Noua prions M. l'abhé Marescaux e t sa famil le , 
d'aeréer l'expression de nos respectueux sent iments de 

* condoléances. 
Les funérailles de M m e Marescaux auront lieu à 

ï.\r wPe», • mardi prochain, à 9 heures et demie du 
matin. 

PAO! g 

Eelairag; ENTREPRISE D l l H L Œ I T o*.h m 
îlrimiimn, m u MOftcL- :0Y£Z «•». un uiiî t m 

L-tLIOTION AU CONSÏIL O'ARRONDISStMENT OU 
O N T O N OB LtLLI-NORD-IIT. — On assure que M. 
l'ringuet. conseiller municipal d'Hc llemmes. ix>sera sa 
eaiiitidature a 1 élection au consei l d'arrondissement qut 
aura lieu le 16 mal dans le canton Nord-Est de Lille, a 
l'effet de pourvoir au remplacement de M. Desmettre. 

M Pringuet fut é lu . aux dernières élections munici
pales, sur la liste de M. Fanyau. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du samedi 1" mai 

Présidence de M. GODABX, vice-président 

Les Sœurs de le Sagesse de le rue 
de le Chaussée, à Roubaix, pour
suivies pour infraotion eux lois 
contre les congrégetions 

Cinq rel igieuses de la Congrégation des Soeurs de la 
Sagesse, rue de la Chaussée, à Koubaix, é ta ient citées 
par le Parquet à comparaître devant le tribunal cor
rectionnel de Lille, sous l ' inculpation d' infract ion aux 
lois sur les congrégations. Leur congrégation est recon
nue e t autorisée : elles tenaient , depuis longtemps, rue 
de la Chaussée un établ issement d'enseignement auquel 
étaient adjointes quelques œuvres , comme un patronage 
«le jeunes filles e t une école ménagère. Leur demanae 
d autorisation spéciale pour leurs écoles de la rue de 
la Chaussée ayant é té rejetée, elles laissèrent la place 
à des inst itutrices libres laïques, mais , croyant avoir le 
droit de continuer leurs œuvres charitables, elles con
servèrent ces organisat ions postscolaires. C'est d e cela 

.qu'il leur est fait grief et c 'est ce fait qui mot ive les 
poursuites actuelles. 

Les religieuses sont arrivées à midi précis, mais elles 
iùr?nt off ic ieusement prévenues que lés débats de leur 
affairé ne viendraient qu'à deux heurts ; elles quittèrent 
donc la salle a u d i e n c e pour ne revenir que quelques 
minutes avant l'heure Ujee. 

En e « e t , c'est à S heures 6, exactement, que 1 huis
sier appelle le dossier. Les cinq religieuses s 'avancent 
à la barre et prennent place au banc des inculpés. 
M* Bata i l le , leur avocat, se place uerrière el les pour les 

Le tribunal se compose de M. Oodart, vice-président, 
assisté de M. Leclercq, jugé, s t de M. Ducup de Saint-
Po l , juge suppléant; ce dernier remplace M. le juge 
Gobert qui. ayant procédé à l' instruction, Bf peut sié
ger. M. Cauwès, subst i tut , remplit les fonctions de 
ministère public. 

D a n s la salle, on remarque plusieurs prêtres e t , de 
nombreuses dames e t jeunes filles qui ont tenu a, 
accompagner les sœurs. 

Les débats commencent , très courtois et rapides, en 
>omme. 

M Lâché commissaire de police, es t entendu comme 
témoin. « L e 3 6 Juin 1908, dit- i l , j 'a i été notifier à 
M m e la supérieur» de la Sagesse de la rue o è la Chaus
sée, un arrêté de M. le Ministre de l 'Intérieur ordon
nant la fermeture, pour le 1" septembre, d e 1 école et 
des classes annexées. Le 9 novembre, en vertu d ordres 
spéciaux, j ' y suis retourné. J 'a i appris que les classes 
avaient é té abandonnées par les re l ig ieuses ; mais , sur 
les 16 religieuses qui auparavant étaient occupées dans 
la maison, 10 avaient qu i t t é R o u b a i x ; l es cinq t i t r e s 
s'étaient retirées dans « n e part ie de l 'ancienne maison 
e t continuaient 4 s'occuper du patronage ainsi que d* 
l'école ménagère. Las deux bâtiments , celui des sœurs 
s i celui des classes primaires , étaient complètement sé
parés l 'un de l'autre. 

D . : Quel genre d'enseignement donnent alors les 
sœurs ? — R- : L'enseignement ménager, aux enfants d u 
quartier. 

D . : Le ménage e t la couture, aux enfants de plus de 
13 ans et ayant leur certif icat-d'études ' — R. : L e me

nait la fermeture des classes, nous BOUS sommes reti
rées ; nous avons fermé l'école 

vert ' I U i ^ ? É 8 I D W T ; - On voua reproche d'avoir réou-
1V.H ••^ h * » e m < ; n t d ense ignement dont la fermeture 
avai t été ordonnée par l 'autorité administrat ive 
„ P- \ ™?>a< " O " ne l 'avons pas réouvert. N o u s fais ions 
cela déjà auparavant ; e t o» n'est pas un ense ignement : 
nous prenons des enfants de 15 ans , qui o n t qui t té 
I école ; el les apprennent chez nous i faire le menace, 
la couture. 

M. t a l'RisiDBKT. — C'est u n e espèce d'enseignement 
pratique, peut-être p lus profitable que l'autre, s'adres-
sant a cet te catégorie d'enfants - o u v r i e r s . 

Les quatre autre* rel igieuses , Mmes Marie Lall ier, 
Marie Beno i t , M a r e Morand et Marie Renaud, a'en ré
fèrent a ces explications. 

M. Cauwès , subst i tut , prend alors la parole pour l ire 
les réquisitions écrites qu'il dépose sur le bureau d u 
tribunal . E l les exposent les faits e t précisent l'incul
pation. On peut les résumer ainsi : la congrégation de« 
Sœurs de la Sagesse est autorisée pour un triple but , 
u,après s e s s tatuts : el le es t à la fois enseignante , hos-

Sttalière e t charitable. Mais l 'établissement de la rue 
e la Chaussée i B o u b a i x e s t un établissementweeule-

ment enseignant ; c'est là le seul but qui fut indiqué 
dans la demande d'autorisation. Cette autorisation 
ayant été refusée, tout devait disparaître. 

Ainsi donc, ajoute alors M. Cauwès , le tribunal fera 
aux prévenues l'application de la loi, mais d'ail leurs 
une application très modérée, pour leur montrer qu'el les 
ne do ivent pas persister dans leur entreprise, même si 
el les sont de bonne foi, comme c e l a parait. Le délit d e s 
congréganistes es t un dél i t contraventionnel , que la 
bonne foi ne fait pas disparaître. 

L a plaidoirie de M' Batai l le tend à demander, non 
l' indulgence qui est d'ores et déjà acquise en raison de 
l'absolue bonne foi . mais l 'acquittement. La loi de 1904 
dispose en effet que les congrégations mixtes autorisées , 
comme celle des Sœurs de la Sagesse, conservent le 
bénéfice de l'autorisation pour les serviras autres que 
les services scolaires supprimés. Les sœurs ont donc 
cessé de diriger, sur l'ordre donné par le ministre, les 
six classes gratuites , l 'externat payant e t l'école ma
ternelle. Mais , dans ce mil ieu essentie l lement ouvrier 
et pauvre, elles se sont installées à côté pour continuer 
les œuvres purement charitables qu'elles avaient aussi 
entreprises depuis longtemps. 

L'arrêté de fermeture ne visa i t que l 'établ issement 
scolaire, école o u classes annexées ; i l n e se rapportait 
pas à la partie charitable de l'établissement qui con
t inue à bénéficier d e l 'autorisation générale de la con
grégation. 

L e d i s t ingué avocat énumère alors les œuvres aux
quelles s e l ivrent les rel igieuses,pour démontrer qu'e l les 
ne font p lus d'enseignement : catéchisme ; v is i te des 
malades à domic i l e ; patronage, où les jeunes filles se 
réunissent uniquement pour «ouer; œuvre du trousseau; 
caisse d'économie; p lacement; séances o e raeoomcdages 
pour les jeunes ouvrières à la sortie do l'atelier. I l y a 
aussi l'école ménagère : mais cette école n'est point un 
enseignement professionnel de couture et de c u i s i n e ; 
c'est une réunion de fillettes qui, par la pratique, s'ini
t ient au ménage, vont au marché, font la cuis ine e t la 
mangent , aux frais des religieuses. On ne peut dire que 
ce soit un ense ignement et M" Batail le s 'abr i te . sous 
l 'autorité d'un conseiller à la Cour de Paris , M. Mon-
nier, dans un ouvrage sur la matière. Bien p lus , il c i te 
M. Trouil lot , alors ministre du Commerce, qui , à la 
Chambre et au Sénat, a posé le principe. M. Troui l lo t 
dist ingue entre les œuvres d'enseignement profession
nel général, où un enseignement technique et métho
dique se jo int au travail manuel , — œuvres qui consti
tuent un enseignement interdit aux congréganistes , — 
et les multiples ceuvros qui veulent seulement former 
au travail manuel par le travai l manuel , oeuvres qui 
sont surtout de bienfaisance e t dès lors l ic ites . C'est 
l e cas des Soeurs oe la Sagesse dans leur école ména
gère. 

Après une courte réplique de M. Cauwès. puis de 
M* Batail le , le tribunal met l'affaire en délibéré et 
M. le Prés ident annonce que l e jugement sera rendu le 
10 juin prochain. 

T R I B U N A L C I V I L D E L I L L E 

Audience du samedi 1" mai 
Présidence de M. DASSONVIXI» 

La Catastrophe i l Marquette 
L'indemnité aux familles des victimes 

(TROISIÈME) AUDENICE) 

C'était samedi la troisième audience que le Tribunal 
consacrait à entendre les plaidoiries des avocate. 

Jeudi, M" de Lauwereyns, qui plaidait pour Mme 
Delplanque, la veuve d'une des victimes, avait tenu 
tonte l'audience pour attaquer Mme Despretz la pro
priétaire, MM Hennebique et Debosque-Bonte les cons
tructeurs de la partie du bâtiment faite en ciment 
armé, MM. Breyne frères, les entrepreneurs de la ma
çonnerie. 

Vendredi, M" Chesnelong avait défendu M. Debos
que-Bonte. M" Philippart, de Paris, avait plaidé pour 
M. Hennebique, et M* Théry pour MM. Breyne frères. 

Hier l'audience a commence par la plaidoirie de M' 
Delcmer pour Mme Despretz. 

La plaidoir ie de M» Oelemer 

M* Dclemer commence par dire qu'il ne 6e cache pas 
la difficulté de sa tâche. Mme Despretz en effet e s t 
accablée par tous les adversaires qui tous se retournent 
contre elle. Mais il va envisager un à un les griefs 
qu'on lui reproche. 

On lui reproche tout d'abord de n'avoir pas pris 
d'architecte. Mais la loi ne l'y obl ige pas. D e p lus , el le 
avait assez de confiance en chacun des entrepreneurs 
pour croire qu'ils n'avaient pas besoin eux-mêmes d'être 
surveillés. D'ai l leurs , M. Hennebique lui-même lui 
avai t d i t qu'il é ta i t inuti le de prendre un architecte. 
Et quand bien même, Mme Despretz aurait pris un 
architecte, ce n'est pas celui-ci qui aurait p u empêcher 
la catastrophe qui e s t due, affirme M* Delemer , au 
désétayage trop hâtif du c iment armé. 

On a fait grief en second l ieu à Mme Despretz d'avoir 
pris possession trop tô t des étages qui venaient à peine 
d'être terminés. A cela, M* Delemer répond qu' i l est en 
usage dans l ' industrie de se servir au plus tôt de ce 
dont on peut disposer. Et l'entrepreneur n'a pas empê-
clié Mme Despretz de prendre possession de ces étages . 
II conclut donc que Mme Despretz n 'a aucune part de 
responsabil i té dans la catastrophe, et que celle-ci au 
contraire est imputable à M. Debosque-Bonte . 

Répl ique , d e M" C h e s n e l o n g 
M' Ch?snelong réplique à ce moment au nom de 

M. Debosque^Ponte. Il affirme de nouveau que ce n'est 
.pas du tout à canàC p u c iment armé que la catastrophe 
s 'est produite. S i effet, le C.M>ot de la toiture avai t é té 
désétayé la veille de la catastrophe e t i l n'a pas cédé. 
24 heures après, il ne pouvait que s'être solidifié davan
tage. E t c'est bien ce qui est arrivé puisqu CI* ' ' a , r e -
trouvé intact dans les décombres II n'y a donc qù' .Pn e 

cause à la catastrophe, c'est la faiblefte de la maçon
nerie dont sont responsables MM. Breyne frères. 

Répliqua de M' Thérls 
M* Théry qui défend MM. Breyne. proteste à nou

veau. A supposer, dit-il, que la maçonnerie ait été 
fraîche au moment où M. Debosque s'en est servi et si 

JOURNAL TJE ROVBÂTM 

c'est le poids du c iment qui a fait céder cette maçon
nerie, c'est quand même M. Debosque qui est respon
sable, parce que c'était à lui à vérifier l 'état de la ma
çonnerie. 

Plaidoirie de M" Beaudeuf 

" le 2TT avril 1908, à Camblain l'Abbé, le 19 octobre 1007 ' ' 
à Sains-en-Gohelle, le 29 novembre 1907, à ' Bnllv' 
Grcnay, le 30 mars 1908, et le 22 avril 1808 à Ver. 
melles, le 26 avril 1906 et le ZB avril M08, à'Angres. 

CONVOIS FUNEBRES 
Dame Phl lomèn. OOORKMAN,, Veuve en Dremlères 

noces de M. Jean-aasélsto VaMTIOn, décédée à Roubaix 
le 1er mal 1909, dans sa 46e année, administrée des 
Sacrements. Convoi et Service Solennels, Lundi i mal 
à s h. i / i , église aalnte-BUsakatlv — Assemblée, es rué 
Decreme. 4 » h. l/é. &£& 

MESSES ET OBITS 
M. AlfresMesean FRBMAUX, Epoux de Dams ASAIS 

DESOAMPS. pieusement décédé à Roubaix, le n mars 
1009, dans sa 78c année, administré des Sacrements 
Obit du Mois, Lundi S mal 19S», à ts h., église du Très-
SaliM-Rédempteur. B4914d 

M. i u n DELCOURT, Docteur eu Droit, décédé a 
Roubaix, le 5 avril 190». à l'âge de 11 ans. administre 
des Sacrements. Obit Solennel du Mois. Marsi s mal 
ISS», a io n., agitae la lnte-a i laasje» . 6 l»iJd 

HT - Ce n'est pas une école d'enseignement primaire 
_ R. : No». 

M. le Président interroge alors la supérieure, Mme 
Céline âmsimliaa originaire de Tourcoing. La dévouée 
•jliaiaass explique tais slairement sa situation. 

rTV^vaiTuit-elW. rue de la Chaassée. deux parties 
très distmetee. la partie seotaire et U partie des 

1 reçu 1 arrêté qui sud— 

M' Beaudeuf se présente pour le « Syndicat de ga
rantie » afin de réclamer le remboursement des sommes 
que sa Compagnie a dû verser aux victimes. Il aban
donne son ass'î^iation contre M. Hennebique et « De-
lattre et Paulus » parce qu'il estime que sont seuls 
responsables MM. Brevne et Mme DcspTetz. Celle-ci a 
vCShi bâtir vite et gfnnd et écTmomiquement, «Tle a 
voulu étr» «on propre architecte. Qu'elle supporte donc 
les conséquences qn'tra architecte aurait supportées. 
Quant à M. Breyne, le* eïpTts civijs déclarent for
mellement que c'est sa maçonnerie qïV» code. 

Plaidoirie de M* Rajat 
M' Rajat plaide pour Mme Dufour, la veuve d'une 

autre victime de la catastrophe. 
Lui aussi abandonne son assignation contre M. Hen

nebique et « Delattre et Paulus"». Et il rejette la faute 
sur Mme Despretz et MM. Breyne frères. 

Plaidoirie de M* De Lauwereyns 
M' de Lauwereyns qui plaide aussi pour Delattre et 

Paulus se félicite qu'on ait abandonné toute attaque 
contre son client. Mais on a reconnu un peu tard qu on 
s'était trompé et il réclame dix mille francs de dom
mages-intérêts pour abus d'assignation. 

Apres qu'une dernière fois, tous les avocats présents 
eurent expliqué contradictoireraent quelques détails de 
leur plaidoirie sur une maquette en bois de l'usine 
écroulée qu'on avait installée sur la table du Tribunal, 
M. le Président suspend les débats et renvoie l'affaire 
à trois semaines pour entendre les conclusions du mi
nistère public. 

LA COUR D'A86I&BB DU PA8-Dfi-CALAI8 a 
uondawiné pour vols qualaSés, les nommés Georges 
Prévost, h oix ans de travaux forcés : Dilly à huit 
ans de travaux forces'; '» n. iroe MsréthoJ et les nom
mées Maria Demaillv. Virginie Lagai et Alrianisi 
Daboe, oat été acquittés. Prévoste et Dilly avaient 
Z^Z ém vols aTAix-ùSonUettsa, le 6 octoMa lflOff e* 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
ROUBAIX 

, — aatnte^iisaAeth. _ La Chorale St-Eloi se fera en
tendre aujourd'hui, à dix heures, à U messe solennelle 
que va ebanter, pour la première fols. M le doyen t'o-
quériaux, sous la direction de M Alphonse Dutoit- elle 
exécutera la messe de Riga, avec le • Credo. de Mériter 
A la fin de La messe aura lieu la procession du T -S -
Sacrement, à l'occasion du premier dimanche du mois 
Le soir, â sept heures et demie. If. le Doyen fera sa 
première visite aux homme» et Jeunes gens du Cercle 
St-Elot, e n leur local de la rue de Bavai. Les membres 
actifs sont particulièrement invites à cette réunion. 

Saint-Joseph. — La première communion aura lieu 
le Jeudi de l'Ascension, K mal. 

- WASQUEMAL 
Paroisse du Oapreau. — La mission donnée en la 

chapelle St-tlément est très suivie par les paroissiens 
qui se plaisent aux conférences dialoguees des deux mis
sionnaires. 

Aujourd'hui dimanche, i mal, à la messe de 6 heures, 
communion générale des hommes et Jeunes gens. A là 
messe de 8 li 1/a, instruction en flamand. Le soir, a 
4 heures, consécration des familles à St-Joseph et illumi
nation Chaque Jour de la semaine : conférence a 8 heu
res du soir a la chapelle. 

MEUBLES DE STYLE 
" IDRAC 

28, Boulev. Heueemenn, PARIb 

C R O I Z E d , n A B B B E § 
INSTALLATIONS 

complètes d'intérieurs 
D E V I S SL DESSINS SUR D E M A N D E 

Concerts et Spectacle 
ROUBAIX 

Le Grand Cirque Roche * l'Hippodrome 
Ainsi que nous l'avons annoncé, et pour continuer a 

donner satisfaction aux soectatcurs qui ont bien " " l u 
n i ^ , , c ' ' " l",K'r,;r l e c ' « i u e Koche de leur visite, la 
Direction avait ajouté, au programme déjà si attrayant. 
Plusieurs nouveaux et captivants numéros, dont les 

^ Û n e , ' ^ n s e l ^ u e * 1 s a l 1 e 0 n t ' " U*"' & a m e < U * " ' ' V , s à ï i s 

Citons d abord M. Komcu. contorsionniste, qui se roule 
^"t v?»i™„,!?.' P . , U M " m o l n s q u u n serpent; son travail 
£ n , t m » n t . J Î U p é ? a n t ! *"* T r o u p e ^ P o n a l s e H.node. 
monio ,, ™ I C " incomparagblus ; l'un de ces a r u k e s 
. x rémifJi, H» Ve c?r.de "u<ic- d r c « e e en pente, d u n e 
î> s 1™ ™.2? J ? £**?; t u , a , t e d e s Ka'erles supérieures. 
1res i ô û f i s ° * , t . * u d o l ? h e ' a U l l è t e s * <-'he»al * m t aussi 
i.,,~f.v*° • ' 1 , > n m u e h 0 0 c œ >»' »'CC les MorlssofT. 
lu «ours, comiques parodistos, de m ê m ^ q u ' a v e e la scéno 
du -P ioupiou et la Cuis inière . , et .es clowns et Augus
tes On applaudit toujours sans réserves : les Hassan, 
acrobates sur le 111 d» fer; les Sœurs Provéanles, cyclistes 
extraordinaires; les Monbar. gymnastes aériens Les 
frères Rolands. athlètes modernes, ne débuteront que 
lundi, par suite d'un retard imprévu, dans La livraison 
du matériel. 

Avec un programme aussi artistiquement composé e t 
la prédilection marquée du public pour le Cirque Roche, 
11 y aura encore foule a chaque représentation. 

Aujourd'hui dimanche, matinée a trois heures, et soirée 
a hu i t heures et demie. 

Pour la location, s'adresser au Café de l 'nppodrome, 
de neuf heures du matin à sept heures du soir. 

Théâtre Reneupret. — L'Interprétation de « La 
Mascotte ». samedi soir, a eu lieu devant un public assez, 
dense, qui n'a ras ména?é ses bravos et s e s applaudis
sements à MM. Renouprei. dans lé rôle de Rocco; Ro-
bertl, dans celui de Pippo ; Valdo, dans Laurent XVII. 
Mme Dorval a très bien tenu le rôle de Bettlna, et 
Mme Tobel fut une Fiametta parfaite 

Voici l'ordre des prochains spectacles : Dimanche, e n 
matinée, a trois heures (moitié prix pour les enfants) : 
> Les Hirondelles • (dernière) ; en soirée : • t a Fil le de 
Mme Angot » • — Lundi : • Mam'zelle Sourire » ; — Mar
di : « L a Perichole •. avec M. Duhressy: r— Mercredi: 
« Véronique ». V^-

P f l l f P C D T n i l D 1 D P A 6 h. et a 8 h. 1/2, grand 
u U r 1 U I . n l U U r A n U concert de ga la . Mmes Re
née Courcelle, Montmayor, A l y c i a ; MT e t M m e Druet 
duett is tes sifflomanes ; Tra-ver, chanteur à v o i x ; Ber-
gus , monologuiste ; Georges Bosrer, le comique excen
trique o i t P a i n d'épices e t Les Reard Rose l ty : U n e 
soirée au Café-conoert. Récréation chorégraphique à 
Transformations. 64896d 

CONCERT AUREL'S. 
Salle Artistique, rue des 
Champs. — Matinée a é h. ; 

soirée a 8 h. Début : Les Nerval et Clan, comédiens; 
M* Valner, diction ; Triomple d'Ywonna ; Vasseur et 
Périsse, etc. etc. La Salnt-Ugène. tou-rlre M891 

TOUROOINO 
Théâtre municipal. — Aujourd'hui dimanche, en 

matinée et soirée, et demain lundi, irrévocablement, 
trois dernières représentations du très grand succès: 
Ça m'étonne I revue-opérette à grand spectacle, en 3 
actes et un prologue. Scène nouvelle (Léopold II, à 
Tourcoing). Trois grands ballets ; 100 costumes dessi
nés parvLandolf ; deux décoTs nouveaux. Tout le monde, 
petits et grande, peuvent entendre cette revue et ap
plaudir »es excellents interprètes. 

Mardi 4 mai : clôture annuelle. 
_ — Le» concerte ifété. — C'est le dimanche 16 cou

rant qn'^ura lieu l'inauguration des concerts d'été de 
1909. Voici '.'C**™ ?t If programme des exécutions : 

Dimanche 16 n.:1. Qrjatrd^-Place, a U n . 1/2, Mu
sique municipale; jeuo*..20 m a l ' Grande-Place, à 6 h., 
Fanfare du Point-Central ; dimanche 23 mai, place 
Thiers, Fanfare t Les Intimes » ; ;.ou<l1 « mai, Grande-
Place, Fanfare • Les Intimes » et D n ^ 1 fraternelle; 
dimanche 30 mai, place Thiers, Harmonie .* ^* •*'•' 
temelle » ; jeudi 3 juin, Grande-Place, Harmonie * H1 

Fraternelle » et Echo de la Frontière; dimanche 6 junT, 
place Thiers, Trompettes Réunis; jeudi 10, Grande-
Place, Trompettes Réunis et Orphéon Tourquennois ; 
dimanche 13, rue de Gand, Musique municipale et 
Orphéonistes < Criok-iSicks « ; jeudi 17, Grande-Place. 
Musique municipale et Orphéon des Travailleurs; di
manche 20, place Thiers, Trompettes « La Revanche » : 
jeudi 24, Grande-Place, Trompettes € La Revanche » 
et Avenir Lyrique; dimanche 27, place Thiers, Fan
fare du Point-Central ; jeudi 1" juillet, Grande-Place, 
Fanfare du Point-Central et Les Trouvères; diman
che 4, place Thiers, Harmonie « La Fraternelle « ; 
jeudi 8, Grande-Place, Harmonie « La Fraternelle • et 
Les Mélomanes; dimanche 11, place Thiers, Harmonie 
du Blanç-Seau; dimanche 18, place Thiers, Harmonie 
de la Croix-Rouge; dimanche 1S août, rue de Gand, 
Musique. munkiPile et Orphéonistes.. Crick-8icks^; 
jeudi 19, Grande-Place, TK-"»etUs «éunts et Orphéon 
Tourquennois; dimanche 22, place Thiers, Trompettes 
Réunis; jeudi 26, Grande-Pface, iFantarC d n P o . , n t-
Central, et Union Fraternelle; dimanche 24», place 
Thiers, Harmonie du Blanc-Beau; jeudi 2 septembre, 
Grande-Place, Fanfare « Les Intfmes » et Lès Trou
vères ; dimanche S, place TWers, Harmonie de la Croix-
Rouge; jeudi 9, Grsnde-Place, Harmonie de la Croix-
Rouge et Orphéon des Travailleurs ; dimanche 12, place 
Thiers, Trompettes € La Revanche » ; jeudi 16, Grande-
Place, Trompettes « La Revanche a et Avenir Lyrique; 
dimanche 19, GrandWlace, à 11 h. 1/2, Musique mu-

Les programmes des concerts devront être déposés 
au Secrétariat de la Mairie au moins dix jours A 1 a-
V*Ceux des exécutions du dimanche et de..jours fériés 

• l ^ F ^ d e V o r ^ ^ ^ 

au iMi» 1 .*^ ;i°Ugrt<>« / «rv pàtronag* Saint-Bhil, — 

Saint-Biaise, rue des Cinq-Voies, une nouvelle repré
sentation de Vive la Grive/ drame social en 4 actes, 
de M. Daniel Robert. 

BRASSERIE DES FAMILLES, A TOURCOING 
18, rue de Tournai, s Place des Hallee 

Dimanche 9 mal, de é à 7 H.. Cinéma Pathé. Vues 
nouvelles. Orchestre symphonhrue Entrée : et sent. ,- a 
7 h. 1/9, grand bal. brillant orchestre entrée • se sent. 

Lundi S mai, a 8 h., cinéma. Orchestre sympnonique. 
•ntrée i et sent. 64MSd 

Pendant la période de réparation qui suit cer
taines maladies, comme la CRIPPE, la nutrition 
est parfois gravement compromise et la convales
cence se prolonge indéfiniment. Ajoutez à l'ali
mentation journalière 3 ou 4 cuillerées de COMA* 
TOSE LIQUIDE et bientôt, à la faveur de son 
action, nutritive et stomachique, l'appétit renaî
tra, les fonctions digestives se régulariseront et 
vous sortirez de cet état d'affaiblissement en 
même temps que les forces reviendront. 

La SOMATOSE LIQUIDE se trouve dans tou
tes les pharmacies. 1883» 

TIQSIIQ Dépôt de fabrique. Lecointre, i , rue de la 
I I00U0 Concorde lp. Sq. Pierre-Catteau), Rx. 

64894 

Pour voe eheveux exigei le Pétrole Hahn. 

2ig -ïag 
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Coi i a n i t t a t i « M 
ROUBAIX. — Prévoyants de l'Avsnlr <«7e section). — 

RtceiR Ue mai aujourd'hui, de d u heures a midi précis 
salle Ste-CécUe, 93, rue St lieorges. Adhésions et rensei
gnement a la même heure. 

Les Amis Réunis du Presney. — One section dra
matique est en formation. l e s personnûMhoinmes et fera-
SJMSI, qui désireraient e n faire partie, sont instamment 
priées de se faire inscrire le dimanche 4 mal. chez M. Er
nest Dnquesne, rue de Mouvaux, 58. 

TOURCOINO. — Syndicat des zingueurs, couvreurs et 
similaires d* Tourcoing. — Réunion- de Commission. W^ 
lundi 3 mai, à cinq heures et demie du soir, au local 
Décision a prendre au sujet de la défense des intérêts 
communs. 

La TourquennoiM Accordéoniste établie chez M. 
Emile Devrtendt, 40. rue de, l'Epine, fera une s o n l e en 
ville aujourd'hui dimanche Réunion au local à u n e 
heure et demie. Départ à deux heures précises. 

. Chez les ouvriers plafonneurs. — Le Syndicat des 
ouvriers plafonneurs et aides, de Tourcoing, nous prie 
de dire que les ouvriers pLafonneurs syndiqués e t non-
syndiqués se réuniront dans leur local, 102, .rue du 
Chênc-Houpllne, le mercredi S mai, à cinq heures. 

Uti le précaution 
A part les rhumes, toutes les affections des bron

ches tendent à devenir chroniques. Les bronchites, 
les pleurésies, l'influenza, laissent des traces qui 
causent l'essoufflement, l'oppression, l'asthme, le 
catarrhe, l'emphysème. On évite les complications 
on ayant recours à la Poudre Louis Legras, ce mer
veilleux remède qui a encore obtenu la plus haute 
récompense à l'Exposition Universelle de 1900 
Elle boulage instantanément et guérit progressi
vement. Une boîte est expédiée contre mandat de 
2 fr. 10 adreesé à Louis Legras, 139, boulevard 
Magenta, à Paris. 86618 

INSTITUT D'ELECTMTHERAPIE BE TOUftN Al 
CLINIQUE DC DOCTEUR LENTZ 

128. aeulovard de* Nervisns. — Téléphone n* SIS. 
Traitements spéciaux : Haute Fréquence ; Traitement 

de a goutte, de l'artériosclérose, neurasthénie. Bains d* 
Lumière et Hydroélectriques : Arthritlsme, rhumatisme, 
obésité, etc. — Rayon X. &» 

CIIMPÉ? D O U r v 0 * bijoux, adressez vous a la 
r iAnUL-' , Maison J. DEKIMPE, 5. rua des Mou 
lins. Mouseron. alliances or à 3 fr. 50 le gr. ; bagues 
fiançailles diamant depuis 20 fr. ; parures diamant de* 
puis 80 fr. Aohat. échange or. argent et diamant. 

Lettre de Bruxelles 
Apres l'assemblée de Marche. — Lee conclusions 

de la commission d enquête militaire. — Le 
premier mal. — La naissance de l'héri

tière de Hollande et la Belgique 
(D'un correspondant particulier) 

Bruxelles, 1er mai. 
L'assemblée de la Marche n'a pas détrompé l'attente 

de ceux qui la signalaient comme le point de départ 
d'un salutaire mouvement unioniste au sein du parti 
catholique. En se retrouvant, après un quart de siècle, 
dans la ville où M» Beernaert faisait retentir le coup 
de clairon libérateisr de 1884, il semble que la -Fédé
ration des associations catholiques ait retrempé sa 
vigueur. Les discours prononcée cette année par MM. 
Beernaert et Woeste ont émerveillé dans le oceur des 
catholiques belges des échos aussi enthousiastes qu'au
trefois, et le Congrès s'est séparé avec le sentiment 
très fort que le parti catholique n'est point encore, 
comme d'anciens Vont prétendu, la veille d'une dé
bâcle. 

Est-ce à dire que les catholiques soient, du jour au 
lendemain, devenue des hommes nouveaux, et qu'ils 
aient dépouillé toutes leurs opinions divergentes T II 
serait puéril de le: croire, et cette uniformité, si même 
elle était réalisable, ne serait pext-ëtre pas souhaita
ble. MM. iBeernaert et Woeste ee nés, bien qu'à 
l'unisson aujourd'hui, gardent lei . ::alité d'hier; 
l'un, M. Tteernaert, se plaisant .. • larges, har
dies, patriotiques, propres à enflai- mer les troupes; 
l'autre. M. Woeste, mettant les catholiques en garde 
contre les innovations qu'il juge hasardées. Mais au 
moins tous deux, et à leur exemple les catholiques bel
ges du pays tout entier, placent par dessus leurs opi
nions et préférences personnelles la nécessité primor
diale de défendre dans l'union la cause des libertés reli
gieuses et de la sauvegartse sociale. 

L'assemblée de Marche est de bon augure pour l'issue 
du Congrès de Matines, que d'aucuns appréhendaient, 
i raison de la très grande diversité d'opinions des bai 1-
mes appelés à y prendre part. Le Congrès de Haïmes 
offrira cet avantage inappréciable d être avant tout un 
Congrès d'oeuvres. Or, sur le terrain des œuvres, l'union 
des catholiques n'est plus à faire; elle est faite, si 
même elle a été jamais rompue ou menacée. Dans les 
mêmes œuvres, ont voit se coudoyer des personnalités 
qui, au point de vue politique et kocial, paraissent 
. -es séparées. Ce sont les oeuvres qui constituent entre 
ce» ^rsonnalités le trait d'union, et il n'est pas dou
teux oue "T*c* *u C°nST*»Lde Malincs, ce trait d'union 
acquerra une .,OTCC "ouvéTW. 

La tâche dévolue à 1? Commission d'enquête mili
taire est terminée. Le roppci * est déposé à la Chambre. 
On en connaît les conclusions. A u gouvernement, dé
sormais, d'indiquer les siennes. _ 

Pour les non initiés, les indications îO^rmes par la 
Commission d'enquête se revêtent d'une cerWZîe obscu
rité technique. Nul doute que, de part et d'autre, cha
cune essaiera encore d'épiloguer SOT les constatatîoù? 
recueillies'. Impartialement il faut reconnaître qu'il. 

Ï
a un déchet tant dans les effectifs de guerre que 

ans les effectifs de paix. Toutefois, ce déchet n'est pas 
aussi élevé que l'affirmait M. le ministre de la Guerre, 
du moins si l'on calcule les effectifs d après les règles 
antérieures i la législation de 1902. -«>. dit-on, pour 
savoir si la législation de 1902 a déçu" les prévisions. 
:< faut sen référer à l'époque où ces prévisions ont été 

établie.- -.«ion n'a pas admis que le déchet fut dû 
*?* • C Ï Ï S t ' i . a '"«de 190Ê, et elle est d'avis que 

f-'déeheT'peut dUpa"raître moyennant une application 
m.ilbsure d? cette *loi. Les e n r o ^ é n ^ d e voUteires 
? ô n t p s * «té suffisamment encouragés. I f» votonUires 
^rengagés ne voyaient aucun avenir sérieux ; ouvrir 
devant eux dans la carrière militaire. On eût pu aussi, 
dit la Commission, leur réserver certains emplois civile 
de l'Etat, i l'issue de leur terme de service. Qui plus 
est, certains médecins ont refusé les candidats volon
taires sans motif sérieux, sous prétexte que leur déci
sion, «i elle était entAché» d'erreur, pouvait être revisée. 
Moyennant, en outre, de compléter le nombre des civils 
militarisés (qui a été arbitrairement réduit de 1.800 
à 1.000 par le département de la guerre) et moyennant 
d'organiser une meilleure liquidation dé la rémunéra
tion des miliciens,- la Commission espère qu'on punrra 
pourvoir as» éechett. • 

H ne âsjudVaU pas conclure de U, rspsoient, que le 
—* ee OBO.IIO.II de se» snleliien frm^naotai. t 

res. Le général Hellebaut, encouragé) de divc„ , 
semble décidé à mettre en question toute nouru 
msation militaire. On ne perdra pas de sitôt, < ouev 
penses bien, l'occasion qui s'offre de supprti : 
placement, de rajeunir les effectifs et de f : 
la matière première pour les renforcements ultir 
de la défense nationale. On croit que plusie-j--
tree, et notamment le chef du Cabinet, pochent 
apaepterdans ses grandes lignes le projet de rrfc 
du général Hellebaut. IXaucunT injsteot tnérre p 
que le problème soit résolu, au cours de U session 
Vuelle. Mais on se demande si la Plienalitn en trouv 
le loisir, même si elle en avait l'intention. 

Quoiqu'il en soit, U discussion du budget de la (nues 
re, qui va commencer moetsmment, menace d'être lénA 
«ue et agitée. ."*"" 

• 1 
• e 

Le 1er mai entre de plue en plus dans les meenm 
administratives, sinon dans les mesure populaire. I» 
ne s'agit pas, bien entendu, du premier mai r- volujt 
tionnaire, qui était autre foi» un • grand soir 1 pré* 
curseur de la liquidation sociale. Le premier irai estt 
devenu un simple jour de kermesse, où l'on olvui'e, ouf 
l'on flâne, où l'on boit. Peu d'ouvriers, mètre psamjg 
les socialistes, sacrifient volontairement le salaire de?, 
la journée. Crest dan» lea régions wallonnes seulomentf 
et surtout dans le Ilainant, que te> «bornage du preVf 
mieT mai a revêtu quelque, importance. 

En revanche, partout où lea socialistes siègent dan* 
les Conseils communaux, il» ont pnupueé le chômage ad
ministratif et scolaire dn premier mai. A BrvJteUesf 
et à Gand, ils ont réussi cette année 4 faire prevalo&y 
leur revendication, i Bruxelles grâce A l'élément proj» 
grossiste du parti libérai, i Gand crajpe 4 l'abstention) 
des doctrinaires. L'opinion n'a guère attache d'i.i 
tance i cette • conquête s nouvelle du socialkme, 
juste parce qu» le premier mai a perdu le carael 
insurrectionnel que ses premiers promoteur» 
voulu soi donner 

o • 
Ejp Belgique» on s'est intéressé i la naissance 

J'JjéritièTe de Hollande, sinon avec la rnêrr > rvasi 
enthousiaste que les Hottandais, du monts autant (ra'ouf 
se fut h il feulé à un événement analogue surveaanV 
dans notre propre famille royale. L'événement, c 
me, offre de 1 importance pour noua aussi. Il 
sentie!, pour )*avenrr de notre indépendance, que 
Hollande continue à vivre sous une dynastie n.iiicoj 
La main-mise d'une maison allemande SUT le t rêne 
Pays-Bas resserrerait, en erTe*, le cercle d'm<?nei 
allemande autour de no» frontières. Encore que nul 
redoute une annexion de notre pars à l'ABeinazne, toutt 
le monde souhaite d'éenapper t 1 influence prcr..nfd6/> 
rante d'Ootre-Bhin. Soucieuse- de vivre en paix avec; 
tous ees voisins, la Belgique a intérêt à ne poïn'. rom
pre l'équilibre des relations qui l'unissent sus n-tione 
environnante!/. A cet écrard, lvantonomie eonrplauj ••îe'Ur 
Hollande offre im intérêt capital. 

Les néjjodatloûs de rAofJeterre et de la Brique 
an sujet de annexion dn Congo 

Î e s Temps » publie l'information suivante, 
qu'il reçoit de Londres : 

Le gouvernement britannique n'a pas encore r.,. ndurj 
à 1a dernière note concernent le Congo, qui est i oon) 
à l'examen. 

En dehors de la question des réformes, la questions 
de l'enclave du Lado est actuellement l'objet de né» 
gociations entre Londres et Bruxelles. 

Le point de vue anglais est que l'enclave a été conj 
cédée au gouvernement de l'Etat du Congo, mais qu'elle» 
revient sous une nouvelle administration, à ! . C•: .nde-
Bretagnc, et doit être remise dans une période dcnnéejj 
dix mois par exemple. 

Le Crime du Bouievtrd Oolez, à MORS 
Nos lecteurs se souviennent de oe crime qaj eutt 

pour théâtre la ville de Mons, à la fin du miu de déj» 
cerrrbre 1906. 

Une dame D... était dans son. jardin lorsqu'un .sonnât 
à sa, porte; sa bonne, une jeune fille de scias ans, 
alla ouvrir et elle tomba bientôt frappée de trois oupsr 
de revolver et d'un coup de- couteau dans le dus. 

Après enquête, on attribua tout d'abord !e .rime 
é la bande Pollet, pui» 00 le mit sur le c».-ii.p.a;' b5é 
deux individus qui protestèrent de leur innoc<Tt:« efr 
racontèrent qu'un nommé Louis Gastineau, qui partsq, 
peait leur chambre, leur ornait dit le soir sraase dur 
crime: 

— J'ai fait une mauvaise affaire; j'ai tué Bas petite, 
bonne de seize ans au lieu de sa maîtresse, n .e je; 
croyais seule ! Je n'ai plu» qu'à en finir, ajouta-tir. 

Et, en effet, Gastineau aurait alors' tente de se sui» 
ckter. 

Une perquisition, â la caarnbre indiquée par le? detaj 
individus amena la dooonyerte d'une psire de thaus> 
settes appartenant à Gastmeaat. 

Quant à celui-ci il avait dispara aussitôt après sa 
teDtative de suicide. 

Il n'a été retrouvé que cette année, à la njaisonj 
centrale de Loos (Nord), où il purgeait une ce- !am* 
nation prononcée contre lui pour vol par la cour d*anj< 
pel de Douai. 

Etant donné qu'il est Français, et que U France 
n'accorde par l'extradition de ses nationaux, le ôuV 
vemement a refusé de livrer â la Belgique Gatt.i'.asiuv 
et le parquet de la Seine a été chargé d instruire cette) 
affaire. , _ . 

M. le juge d instruction Sotrbeyran de Sain» Prjr 
vient de procéder à l'interrogatoire de Louis Gasuneâul 
qui s'est borné à protester simplement de son innpv 

Il a Ternis au juge un poème de 5,000 vers ii.atulâ 
< Ame en raines », dans lequel il raconte •.'-us se? 
méfaits... sauf le errme de Mon». 

J. M. TYSSEN, agent de change près la B. ursg 
de Bruxelles, 121, boulev. du Hainaut, Bruxelles^ 
6, place du Parc. Tournai. 1169, 

ROULERS 

Une chute mortelle de sept mètr.s 
Un ccr-reur ee brise le crâne en tombant dur, toit 

Samedi matin, vers 10 heures 1/2, un orage 1 .om? 
pagné d'une forte grêle, passait au-dessus de la ville, 
forçant tous les ouvriers qui travaillaient à la n wirtc 
tion des toits des maisons à abandonnes leur tiiyaiR 
Vers 11 heures, les ouvriers couvreurs, travaillai: pour,-
le compte de M. Pau* Seynaeve, entrepreneur. ,e dp 
Sud, s'étaient remis à la besogne, rues du Lait . attut 
et aux Ciseaux, sur les propriétés de -M. Debuss-hèrev 

Un manœuvre, M. Aloïse Parinentier, plus .-_nnu 
sous le nom de « Wisteo. Terweuke >, prit uu balai 
pour vider la corniche, 11 avait fait à peine quelques. 
pas, qu'il frlissait et tombait la tête la première tur les; 
pavés du trottoir d'une hauteur de sept mètres. 

Les témoins crurent d'abord qu'on venait de '•ter 
un sac par terre,'mais on s'approcha et un r. mut 
Parmentier. Le malheureux garçon était inerie ei sai
gnait abondamment à la tùte dont le sommet ainsi que' 
Te côté gauche ne formaient plus qu'une plaie. Trans
porté sur un grabat, à l'auberge c De Katte «. le blessé 
fpt immédiatement administre par M. le vicaire BeU 
tremieux ; le pharmacien Vanhouwe acooumt au pre
mier appel et fit le premier lavage oe la vaste plaie.-
Les soins furent continués par M. le docteur DeKroix, 
mais tout fut inutile; Parinentier expira une demi-
heure plus tard des suite» d'une grave fracture dot 
crâne. 

Né A Humbeke le 26 décembre 1654, le défunt était 
marié i Eudoxie Valtiermeersch, âgée de 62 ans, et ha
bitait rue des Fileur», à Boulera. 

COURTRAI 
FOURNITURES MODISTES ET COUTURIER 

RES « A LA VILLE DE PARIS », rue dé la Lys', 
Courtrai. Grand choix. Prix réduits. 63090-1! 

MOUSCRON 
A VENDRE OU LOUER, grande et <pa<..eusë 

Maison neuve, aveo iardin, ru© du Phénix. 4$, 
2 minutes de la gara de Mouseron. 8'y adresser. 

<M9O0d! 
SI VOUS AVEZ VU BON CHEMISIER, CON

SERVEZ-LE. Si vous n'en avez pas, adressez-vou* 
i la Chomleerle WILLE-MAUWEL, Mouseron. 
" m 1024-t 

MENIM 
TmAGH ir^BLKsATK)*». — Il a été procédé et* 

I-T/MII <i» Ville ok Menm, au tirage d'une obligationr 
^ r a ï b l e a ï £ r £ » ™ P ™ * 2 r | * * - 0 D * 
francs de l'année lfl02. <_ *•* le numéro 136 qui estr 

""viNAICRERIE DES F L A N Ù X M , M«ie»»e«, 
— Fabrique de vinaigre de rio. S 

I N VOUS ADRESSANT POUR VOS »PMES> 
A LA MAISON JOIRIS (rue Oee f»uKo-4'Eau, 20* 
TOURNAI, vous achetez en fabrique. 57S 

Avis fc*£s important 
A partir de ce jour, M. C £ Poïaci , dentiste, 56V 

rue Inkermann, Rx, informe sa ût>ûiureusç ^c'jjfjDl. 
tele de Rx et des environs qu'il fournira de" nôtE, 
velles dents, incomparables, de belles te^ntr» ' S 
inaltérables dep. 4 fr la dent. Consult. matdi «f 
rendredi de 2 à S o» T M o tee travaux sont farauds», 
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